
Le Canadien.
jfwt 3fu0titia ruât Coelum*

Vol. 5 QUEBEC, MERCREDI, 4 AOUT 18-24. [ÏS?2!h

IMPRIME ET PUBLIE

F LA vu: N V A LL LRA NI)
A

DEUX PIASTRES PAU ANNEE,
Outre QV.41FF. SCHFLUNGS pour le 

frais de la Poste.
Payable d’avance par Semrlrr.

PRIX DES M'ERPISSEMENTS, 
nam une Langue le. I»«. chaque lu», sub

Siv liffue* et au-dessous, ‘issd...........7td.
Dixtiguesi t au-dessous, 3s<d........tod.
A M-drssii' de 10 lignes, 4d. p.ligue td. 
Dansles deux langues,le douhledesprix 

ci-dessus.

boiifi Chrétiens en Luropti, »•' 
ruieut pr**g(M)t«mei(t favorable- 
( ar quel intérêt peut avoir main- sût pas, 
Icmiut l'Angleterre i\ a'oppoier ù et aveugle, 
une pareille union, et quelle na­
tion ou Iglue daim l'oiiivcH pe> t 
avoir de» motifs pim puisaatm de 
la délirer que la Gramlr Hrcta- 
g;ne, (et par i-lle peut ronverver 
rétabltaiecrtent de sou église, pér-

precaire par une meinre bonora- 
ble et sûre, fl qu'il ne I’emhiaas.

faudrait qu'il fût fou

Le Roi .qui uno* gouverne cil 
libéral, «âgé et éclairé plui qu'­
aucun de sr« prédéceiie ur» ; et 
romtne il eut la (été de l'état, on 
l’a toujours vu le premier donner 
son support ro^al à luit ce qui
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Conciliation de L’Irlande, j

( Continuation.)
L’Union de» Eglises, cepen-i 

dant, que vous avea eu le meri-

fectionner su politique intcriei.re, j ,lot,vait Cü,ltrib(ief ^ |'h(>nrietir de 
et assurer son pouvoir ettencur. j u r,.|jgiuo> „„ bonbeur do scs su.

Le teins est favorable ; car le : jeti et û la gloire de «un regue. 
gouvcrnemei't est tu isvant et eu 
pci*, le Fa pc ext faible et désire 
une réconciliation, les Catboli» ; le tems et les circonstances, pa-

' Ainsi, tout ce qui peut favoriser 
| une grande et utile entreprise.

par des moyens adoptés û leurs 
besoins réels ; et si par la sagesse 
du Parlement et les. efforts du 
gouvernement, les églises de ces 
pays pouvaient être unies, uu 
nouvel ère de félicité commence­
rait dans notre histoire. Les loix 
ici deviendraient générales, et la 
plus parfaite confiance naîtrait 
eotrs le gouvernement et les su* 
jet* ; ses protecteurs uatureis se­
raient rendus à uu peuple géné­
reux et sensible; ('Aristocratie 
deviendrait ce qu'elle u’a jamais 
été eo Maude—~iih lieu entre le
prince et Je paysan ; l'industrie

ques Irlandais sont lassés et fati-j rait maintenant favorable au pro- Pfotégée ; les capitaux sc
gué» et soupirent amès b* repos ; ! jet de l'union de» Chrétiens trop 'l;P*l|di aient dans le pays ; tou- 
la religion établie est divisée îV lungtems divisés. Si ce* circDim-i‘ le,M rcïS0‘,[l'c sol, du climat, 
l'infini, et la Monarchie, chose tances avaient été kositi favorables do geme et des talen* «Je la nation 
ino' ïe daim un état ihrétieo, est dans le seiaième siècle, elles au- , aPI,r*‘*!e" II1 v,c ct a
laissée dans un pays avec le seul ; raient assurément prévenu nue ac .Ultc ; "ion des deux pays 
pouvoir de l’église i»our se venir séparation qui a produit tant de Jl1 C,I,,CÜ*^C et *4 f»re-
de rexpressioif de Mr Home, et ! calamités. li^"* î,e.K«ra,t pa« «eu.emeot I»
dans un autre ave.c 
moitié du peuple

uinius de la 
allai bée ü

te singulier de ruggérer aux Corn- | * Hiérarchie. Ajoutera cela I u- 
in il nés d" Royaume Uni, opère l'ancement des esprit» dans le der- 
rait toiit-a—coup et une bonne foi» ; n,<,r *'ècl*. 1)1 l'"n'è'e et ia libern- 
un changement total dans les dis-i,lte distinguent c-1.«ci, le
positions des hommes; elle ferait 
co-opérer avec ardeur toutes les 
classes à promouvoir la prospéri 
té de L’Irlande, et à assurer pour 
toujours son allégeance au trône 
Anglais* La question de l’éman­
cipation serait amenée dans la 
grande enquête sur le* moyens 
d'enrichir et d’affermir l’Irlande, 
et au lieu de voir le Premier Mi­
nistre ^ la recherche d'argumens 
au soutien d'une odieuse oppres- 
pression, et pour concilier un Ac 
te d’insurrection pour vingt-cinq 
ans, avec celui de (‘Habeas Cor 
pus et la Grande Charte, nous 
le verrions recevoir les applaudis- 
semens du Sénat, les remerciemens 
de sou Souverain, et les bénédic- 
tiuoH de plusieurs millions d'hom­
mes, pour des faveurs dont i) 
pouvait si aisément se dispenser 
d'accorder.

Cette Union, dont dependent 
'tant de choses, n’est pas, comme 

. vous l’avez très bien observé, aus­
si difficile qu’elle parait à plu­
sieurs; et les circonstancus pré­
sentes sont très propres pour es­
sayer, au moins, de la mettre à 
exécution.

Il n’y a nulle difficulté; "car 
dans la discussion et la correspon* 
dance qui ont eu lied à ce sujet au 
commencement du dernier siècle, 
aussi bien que dans celles où s’en­
gagea l'Archevêque Tillotson, et 
dans les autres qui eurent lieu en­
tre Bossuet et Lebnilz, il psrait 
que les points d’accord entre les 
églises étaient en grand nombre, 
qu’il n’y eo avait très peu aur les­
quels ou hésitait, et encore pa- 
rait-il qu’ils n’étaient pas des plus 
importans. Ou fit alors de vains 
efforts, mais cela fut dâ aux 
Princes plutôt qu'aux Prêtres,à U 
politique de l’état plutôt qu'à la 
différence de croyancè.—Mais les 
mêmes raisons qui ù ce terni frus­
trèrent les espèranecs de tous les

renouvellement de la piété chré­
tienne, depuis snnabattemeut flans 
la Révolution Française, et la 
flisposition même des ministres 
des différentes croyances do sc ré­
unir et de s'expliquer.

En Irlande, je suis certain, 
que malgré la fermentation j toire f>MiMit sumuiés par la cou- 
qui y règne maintenant, une pro-1 ronne, d'établir le» points d’ac- 
position semblable à U vôtre, si, cord et do diversité entre les égli- 
elle était adoptée par le gouver-j sc», et que le résultat de leur* 
oement, serait embrassée av#»c . conferences, fut la base d un pro- 
empressement.—Le Clergé de l’é-| i''t d’anengement entre les chef»

Il pourrait être peu couvenabb’ 
un humble individu connue moi.

Renie de l’Ociian, mais encore la 
UMÎlres-e du monde.

, . ; E*pér«ot que vous appellerez
de donner uu plan propre a effec-, eniore l’attention du Parlement 
t.er un aussi gr am] proj t j A la considération «le cet objet im-

poifant, j'ai l’honneur d’ôtre vo­
tre humble et obéissant serviteur.

J. DOYLEt

celui de l’Uniou des t'onunutie» 
et des Prole-tans en une grand- 
famdle de chrétiens; comm i 
diOiculté ne me parait point du 
tout proportionnée ù la grandeur 
de l’obj. t en vue, je •imnnserai^ 
que les théologiens Protestant; ci 
Catholiques et 1er plus éclairés, 
et du caractère le n]ug concilia-

glise établie est impopulaire, ei 
il le sait bien; il est sans ouaille- 
et chacun de la profession desire 
de l’emploi ; leurs propriétés sont 
attaquées, et même mises en dan­
ger, car l’état les a entamées et le 
peuple ne les respecte pas. Lev 
dissenters ont empiété sur lui; 
et le clergé catholique lui a enle- 
en plusieurs endroits, ses ouailles. 
Les Laiqties Catholiques, comme 
je l’ai déjà dit, sont lassés de 
leur dégradation, et de courir 
après la liberté; ils aiment leur 
pays et soupirent après le repos 
Leur clergé sans exception, je 
crois, ferait tous les sacrifices pos 
sibles pour effectuer nne Union ; 
pour moi, ce serait avec joie que 
sans salaire, sans pension, sans 
emolument, ni sans l’espoir d’en 
avoir, je résignerais ma char­
ge, si en le faisant, je pouvais 
contribuer en quelque chose, 
l’union de mes frères, et au bon­
heur de mon pays.

Les Propriétaires et les Capi 
taliites eo Irlande, sont affectés 
de la perspective qu’ils ont devant 
eux,' et doivent, s’ils ne sont pas 
aveugles sur leurs iotérêts propres 
et morts au patriotime, désirer 
établir la paix et la tranquillité 
parmi nous. Le gouvernement 
n’a aucun intérêt à conserver la 
désunion, si ce n’est pour assurer 
son pouvoir, et s’il pouvait ram- 
placer un système détestable et

le régime de Rome cl d'Angle­
terre; le résultat serait peut-être 
plu* favorable qu’on ne pourrait 
maintenant s’y attendre.

Les principaux points à discu­
ter sont, le Canon de* Ecritures 
.Saintes, !a Foila Justification, la 
Messe, les Sacrement, 1 Autorité 
de la Tradition, des Concile*, 
du Pape, le Célibat du clergé, 
le langage de la Litlurgie, l'In­
vocation des Saints, le respect 
pour les Images, les Prières pour 
les Morts. 4

Sur la plupart de ces points il 
me semble à moi qu’il u'y a aucu­
ne différence esKenticllc entre les 
Catholiques et les Protestant ; la 
diversité d’opinion existante vient, 
le plu» souvent, de certaines for­
mules de mots, qui admettent de* 
explications satisfaisantes,soit par 
l’ignorance on le» méprises que 
l’ancien préjugé et mauvaise vo­
lonté produisent ou affermissent, 
mais que Kon peut lever; c'est 
l’orgueil et la vanité, qui nous 
divisent sur plusieurs sujets, et 
non l’amour de l'humilité, de la 
charité, et de foi chrétienne.

Ce devrait être le devoir, auss > 
bien que l'intérêt des gouvernails» 
de pourvoir au bonheur des peu* 
pies, en éclairant leurs esprits et 
en réprimant leurs passions » 
non par des seutimens iguomi*
nieux et des loix coercives, mai» | jambe cassée.

Carlow, 13 Mai, IS'iL

Montreal 31 Juillet.
Accident—1^ S3 du courant 

au soir, comme Mr. et Mme. 
Will iam Wragç, prenaient l air ’ 
dans uue ralèche, le cheval bron- 
ilia, à l’entrée du faubourg St. 
Antoine, et la secousse de la vul­
ture jetta dehors Mr, Wragg qui 
tomba sur le côté de la tête et l’é­
paule droite et eut l’os du cou 
cassé et l’épaule disloquée. La 
foule rassemblée près de la voi­
ture elinya le cheval qui emporta 
madame Wragg au galop par 
dessus un pont, et la tint dans 
une situation alarmante pendant 
un tems coosulérable, et d'où elle 
ne sc tira que par son courage et 
sa présence d’esprit.

Dimanche dernier, ATM. Au- 
clair et Marion étant eo voiture 
avec leurs épouses à Laprairie, 
deesendirent près d’une maisoà 
pour donner à boire à leur cheval, 
laissant leurs dames dans la voim 
ture. Des personnes qui rere* 
liaient de l'église à la course effra­
yèrent le cheval qui partit au ga} 
lop ; et bientôt la voiture fut ren-' 
versée violemment contre une clôâ 
tore. Madame Auclair eut, dit« 
ou, trois côtes enfoncées et ma* 
dame Marian, le bras cassé prèa 
du poignet. Elles furent rame* 
nées en ville Lundi matin. a

Le même jour Mad. Johnson,' 
épouse de Mr. Johnson, boulan­
ger, étant eo vpiture prèa de la 
petite rivière, le. cheval au lieu . 
d’avancer, recula jusqu'à ce quo 
le derrière de la voiture efit ren­
contré une grande chaudière à • 
potasse. Mad. Johnson futjet* 
tée hors de la voiture par la vio- 
Lnce de la tésistRiice, et eut une



Mr. l'Editeur,
(Malgré le tfuiprorjuo de Mr. du 

Mercury C|in N'adrense directe* 
ruent ù you* et qui vous donne de 
son terrible Caducée, à l’égard de 
la communication.que je vou* a- 
dressai la semaine dernière, relo- 

^l^ inent à l’assemblée qui avait 
eu lieu le dimanche (irécédcut à 
I’Hotel d’Union, je me permet-

‘3 ! Le premier salaire qui a été et nous verrons dans la s<»ssj„1( 
raisons plus faciles à réfuter. { proposé était celui du Gouverneur prochaine, si nos craintes et n,^

nos plumés sont bien peu de cho­
se auprès «le votre Caducée, et 
tandisque nous travaillons avec 
peine a trouver des raisons ter­
restres, vous, portez sur vos aile.',

. . . allez chercher des argumens irré-
trai a la hâte quelques retiexions; juaque daus la Hurbe du
sur ce que rhdtteur mercurial a [>^re |^erae|

jourd'hui, et de me donner des I
raisons plus faciles à réfuter. , , _____ _ II(J
Vous devez avoir un peu plus de: en chef—il était atteint de la ré- soubçons étaient bien ou mal

A Dieu ne plaise, que noir
ilions qu’il se conduise mal 

Vu contraire, il nous trouvera prêt

pitié de nous autres pauvres mor* I duction de vingt-cinq par cent. dés. A Dieu ne plaise, que nom 
tels, entortillés dans la matière; Cependant qu'a fai*. Mr. V. ? Il souhni‘r

su
bien voulu condescendre à don­
ner au public, dans sa feuille 
de mardi dernier.

La belle excuse qu’il donne 
pour justifier Mr. (Jngy des in- 
juresgrossièresqu’ila vomies dans 
l'assemblée- Nous devons con­

fesser, dit-il, qu'à une «ssemb/ée 
d'Election, surtout, où les senli- 
mens d’un ami sont vivement inté­
ressés, dans la cause d'un ami, 
c’est de tontes les circonstances, 
celle où la passion (angry elm/li-- 
tion) est le plus excusable ; elle se 
montre chez des personnes âgées et 
p/ilegmatiqucs ; ainsi donc quel­
ques paroles échappées, dans la 
chaleur du moment, ne doivent pas 
attirer une accusation trop forte à 
un jeune et ardent partisan.” Et 
bien! Mr. Mercure, est-co là la

a voté tout simplement contre la 
reduction du ce salaire, ainsi que à lui donne 
contre tous les autres gros salai- blés

toll' es eloges possj- 
s il en mérite par va <>(>niliij.

res réduits. Etait-ce là nn petit te; malgré la haine qu'il a mon. 
salaire, un salaire de Sergent ! Si liée contre ce Papier, nous il(> 

XT n’eut été que contre la pourrons que h

UN LIBEUAL

Mr. V
réduction di s petits salaires, 

! pourquoi a-t-il donc voté contre 
1 la réduction rie tous les salaires

QU B B BC,
MERCREDI, 1 AOÛT, ltî'21.

upporter. parce 
que nous u’avous que le bien pu. 
blic eu vue. quoiqu'en dise nos 
ennemis. Nous pouvons errer 

indistinctement gros comme pe- mais ce ne sera jamais malicieuse-
tifs? Si la Chambre a tant tra 
vaille pour voter la Liste Civile

ment ni sciemment. Nous ne 
sommes pas sans savoir que la 

par items, n’était-ce pas pour dis- part active que nous prenons sou-
enter le mérite de chaque officier vent dans certains sujets d'intérêt

JUSTIFICATION DU CA- ! l,roPortio,lne,‘ ^ *i‘,i'irR a" Ua: sans égard aux personnes
N A 1)1 EN j vail de chaque office? Quel était (pu y sont concernées, ne nous
1 ’ | donc le devoir de Mr. V lors- fasse heaucoup d’ennemis, surtout

Aous allons commencer par de- qu’un petit item se présentait, .s’il parmi les gens en place. Mais 
mander aux auteurs' d’une petite n'y « ut pas voulu de réduction ? 

feuille sortie ces jours derniers, e’ét/nt de proposer de laisser le 
si tes neuf salaires, qu’ils ont ex- salaire tel «pi il était, on s’il ne !«• 
traits des Journaux, sont, sur pouvait pas, d’élever sa v«rix élo- 
une centaine de petits salaires, les. queute en faveur des pauvres Ser- 
sculs ou presque les seuls qui aient .gens? Ou bien s'il ne voulait pas 
été réduits; et en attendant nous agir, au moins quand il se pré- 
allons supposer qu i/s ont tous été | sentait un gros salaire, il devait 
réduits '----- ‘

ou
en serait^ donc la liberté de la 
Presse, à quoi servirait-elle, si 
eiie n amenait eu discussion tout 
ce qui concerne les intérêts pu­
blics- ‘ Par le même canal peut 

! couler l’accusation et la justifica­
tion, et le public reste ju«-e de 
part et d'autre.

notre cause nen sera pas changer de côté. C’est cepen-1 Les amis de Mr. Vallières eu 
pire pour ce/a. ! dant ce qu’il n’a pas fait, et c’est faisant sortir un petit écrit semé

. . . i n » l Ce parti de Mr. v alhcres a fait ce qui prouve «pie Mr. V. était a-'..... —
morale qui est en usage «lans O- moule,• l.ien l,a,.l les vain, cri, 11,„-, o,,posé-au rm,ci,,e mf me .le 
lympe ? Suly, W rt Worm ,|.ullc fa„„0 vicl„jre. |.|„,i,: |a l,,,|lllcti„„. ( Vue raison qu'il 
au nom ries 'êtes Itérés, folle» et eonsiiléralrnn» nous ont empêché a ilonnée au pèle, ne nous uanlit
impertinentes, au nom des petits 
maîtres et de tous les étourdis et 

.écervelés. Libre carrière à eux 
tons, ils peuvent insulter, inju­
rier, donner l’essor à leurs agréa-

par 10 Ureflier de la Chambre, 
pour justifier sa conduite politi­
que, ont assurément beaucoup 
manque **■ .. . . . ■ v | -----, ........... ..... ,-------1 de jugement; car c’est

vi yVr.e yo,r' s,,r . mornp,,t. a j donc qu’une raison posthume, un j une admission de toutes les au- 
. r. > alliercs, que si la place est i argument après coup.ei'iin une ru- très accusations port«'cs contre 
en surete sons un point, ellé ne se d’élection. Xv. \ . et son ami Mr. V. par le papier Si les 
l’est, pas sous plusieurs autres; Lord Dalhousie, se trouvent dans | nmis de Mr. V. eu'si-nt pu le

le même cas : ou dit de tous les....... ..car la cause do IV!r. V. a cela de
Uev farul e,, jrisqire rlrm» e»a». s,,1!;„|leri , ue failli, a,.a, .taK-lrl .le fort hou-
ariitlilee» les pl,„ respectai.le» -, eêlé, a., pen, lellaqaer par mille i,,.,,M;,is fait.,,,, 
il» »ont jeune» et ertlen», .lit le „„,rC8. Xm, avons fait sortir avec,lehonnesi,.terni..,,.'e-e,t.les 
Mercure, .1 faut les excuser. Sametlt .lernter nn .Supplément, fait, le.

Quelques lignes plus basla lhe-j que l’ut, verra ci-dessu,,». et que l.nnnei i,de,.,ion, monde ne
se prend un seneux tout a falt co-. l'on pubhe dans ce numéro, par valent pa, u„ seul ln,„ acte 
nuque. A I occasion de I impu- ce qU’a,/ec |cs rajj,ot)s el |C{j L.x. j - '
tation de legerctz et d inconse- plications que nous allons y join­

dre, notre cause reste triomplian- 
te. D’ailleurs, nous sommes bien 
aise que tous nos lecteurs cou

quenre à Mr. G. pour avoir re­
proché à un des candidats d’avoir 
encensé .Sir J. Craig, certes, dit
le Mercure, “ Si les enfans sui- j naissent la justice et la candeur 
valent les opinions politiques de ; (|e nos procédés.
leurs pères, ce serait mettre fiu à1 Le lecteur en lisant notre Snp- timation'Voumise

Nous pensons que la Chambre 
d’Asscadjl'e a montré beaucoup 
de jugement eu réduisant tous les 
salaires, gros comme petits, de 
vingt-cinq par cent. En I7î>/. la 
dépense de la Législature n’était 
que de jflS45 1 .‘i1- Par l’F.s-

l’amélioration dans le gonverne- plément de Samedi verra aisé-!|’li 
ment que Mr. V. avait exercé

la Chambre, 
dernier, il e-t demandé 

£10,S O.Mais à cette époque

imtifier sur les grandes accusa­
tions, Is n’aura ent pas manqué
tle le taire, puisqu'ils se sont s, r- 
vi ^ du nom du Greffier qui a 
uiê:é son nom bien malapropos, 
:iour le justifier sur une petite af- 
f lire de détail qui ne veut rien di­
re, et qui admet le principe de la 
chose, c’est-à-dire, la réduction 
d- s salaires, contre laquelle il a 
f ut de si longs discours dans la 
Chambre.

KESTORANT POUR MON­
SIEUR DE St. REAL. 

Allons Monsieur de Saint-Ré-
p«d contre nous ce petit esprit vindi-, jl n-v avai( p()int d’Orateurs pour al’ T,oiflu< 
nls catd, dont il c-t doue a un bien Je Conseil législatif et poor la Canadien

que bien misérable, Le.

le papier de mensonge et d’im-,! trois quarts. Omu
posture. Selon lui donc, il ne Mr. y. était de cet avis ? C’ev

Mr. V. pousse si loin ses bon-' co,n|,ll“,r’ <l,,e Cp|,e voik 
nos intentions, qu’il a dit, (au pôle m»us avez donnée hier. Vous a- 
c’cst-à-dire) qu’il y avait des sa- vcz été sûrement l’enlever chez

un des» Antagonistes du Héros do

principe de la réduction, et cela 
nous le prouverons. Là-dessus.
Mr. V. avec un flux étonnant
d’épithètes heureuses, a accusé1 jai,-es qui deVaiciit être réduits1

s était opposé à la réduction des 
salaires, que parce qu’on voulait 
réduire ahssi les petits salaires. 
Mais en prenant Mr. V. sur 

conduite

bien dommage que cola n’ait pas 
été plus loin qu’un bonne inten* 
(ion. Cependant ce Mon-ieur rcs-

,la Manche, et ces Chevaliers à 
! grands bras l’auront tellement 
mutilée an moment de sa fuite a- 
vec vous, qu’arrivée sous le Rôle

ment.” Non, non, il n’est pas 
nécessaire que les enfans pensent
comme |eurs pères, mais un fils, çail., uu.u n esi uoue a un men ]n Conseil Législatif et pour h, <~’anudien a encore trouvé de quoi
pieux nélevera jamais la voix, haut deg*-" -•••■ -.-.w...... ... . . ....... 1 i- •
surtout en public, soit directe­
ment ou indirectement contre 
l'honneur de fauteur de ses jours, 
surtout encore si ce n’est que de 
bouche et momenti gratia. Mais 
bah ! si l'on est jeune et ardent, 
c'est bien pardonnable.

Encore un quiproquo— Le M cr­
oire dit que si je me suis si forte­
ment élevé contre la conduite de 
Mr. G. c’est parce que je suis en 
faveur des nouveaux candidats 
qu’il opposait. Point du tout, j’ai 
fort bien dit que Mr. Primrose 
ne me convenait point du tout, 
non pas parce que l’on ne sort jms 
de son pays pour rien, von pas jmr 
ce que ce n’est pas une Election E- 
cossaise que nous faisons, ou d’au­
tres motifs de cette espèce, mais 
parce que ce Monsieur ne m’est 
pas lié par des liens assez forts, 
et que je n'ai pas eu le tems de 
le connaître. Quant à l’autre 
nouveau candidat, il ne me plait

Ïas non plus, à cause du durante 
eneplacito. Mais au jour de l’é­

lection, je me déciderai à choisir 
d’un mal le moindre, si je n’ai 
pas à choisir entre le bien et le 
mal,

. Une autre fois Mr. Mercure,- 
je vous prie de m’épargner un 
peu plus que vous n’avez fait au-

, . tait tranquille sur son siège, et i elle ne paraissait plus une iustifi-
sa conduite et sur ses pa- cela en voyant sacrifier l’argent | ration, qu’à certaines personnes
rôles memes, nous espérons que de ses constituans. Oh1 pour le v v,.es rour»p , i. ,
accusation d’imposture qu U a Loup, que ses cinq cens Electeurs t et d une bonhomie

kneee sur nous va rejaillir sur lni.,|c croyents’üs veulent, pour nous t0"te cro',ule- 1 0,,r ‘’JW la
Qu’on ne vienne plus nous étour- notre inrréduliU'est inébranlable. C0,li,tl0n* Parlons de quelques

MM. | Petites difficultés, que vous avez 
avec Le Canadien, cr. misera- 
iit.e papier, qui sans votre per­
mission, a prjs sur lui de faire vo­
tre confession générale.

dir par les beaux mots de mo/j/jf (^uel homme avez-vous là, 
et d’intentions, tant que l’âme est les Electeurs de la Haute-Ville de 
enyeloppee dans la matière, on ne Québec, il voit accorder des sa- 
doit juger de ses opérations que laires trop haut des trois quarts, 
pai les actes de I homme; ainsp et il reste tranquille, et c’est lui 
donc suivons la conduite de Mr. encore qui vient vous le dire, et 

. vous vous étouffez à crier horn i
Nous ne parlerons pas de l'Ini-j R y a là du mystère. Mais eu- 

mtliante demarche, dite de cour-j fin le voilà élu, cet Aristide, ce
toisie, que IM r. V. et quelques Démnsthène et ce Fox. Le Pa- ! liberté ét qu’elle vem ?a taire perdre 
autres voulaient taire taire a la pj<»r Canadien, nui lui a donné L..1,08 colonie», que le» Grecs voient

s lonOii'il on niôritnit '^.i® I aurore d’une liberté entière Pt
. . , tl’SkltltlA • a* . I ~ . L. .

• On saurait peut-ôire ù merveille 
ce qui se passe en Europe,'en Asie, 
en Afrique, que f Espagne a perdu sa

Chambre. Ni Mr. V. était ho- des loqaiigc
noré des attentions de Lord Dal- a été contre lui celte année,
hoiisie, il pouvait se contenter parce’ qu'il ne prenait pas les 
d’étre courtois et polilui seul. intérêts du pays: Je voilà élu

?«n* trouble ; et pendant ce tenu tù 
nous perdrions, sans le savoir, cett'o 
même liljeric, parles efTors de noser- 
néniis,*et !a tretiiaon .d»* nos faux ami; J



COMMUNICATION.
sition, parce qu’ii en redoutait! N<)us n\ons reçu celle dun

ï.e Canadien, dites-vous, vousjaieur, le seul moyen de vous en d'avoir perdu sa première propo- 
avait reproché d'avoir voté contre tirer, si h Canadien ose écrire, sition, parce qu’ii en redoutait.
Je Bureau d’ei.irénistrement, et c'est de lut dire que le* Ëditeiirs lui-même les terribles cotisé- Curé et elle paraitra la semaine 
vouij avez répondu qtril en avait .ont menti, et de leur lancer votre| qUencc8> jvjr P. aurait fait cet!Proc^m,ne‘. 
menti; qu'au contraire vous a- «ros argument in barbaro; ils n'o- a;en> nprès avoir mis tant d’ar- 
•vie/, donné de forts bons nvis nu seront pas venir se faire lapiderI (|e„r ^ |H)tisser cette mesure- 
niot'-ur do cette mesure——C est par cinq cens électeurs, cai voy-1 pourrait fort l)it‘ii se trouver 
fort bien; mais qu'est venu nous ez-vous ils ne veulent pas encore un y(li/,^isnic et servir de pen- 
dire Mr. Lagueux cea jours pas- courir les frais d'une canonisa- dant à Vütre jngtirica,ion |)ftr rap. 
sésî que vous approuviez la me- tion ; vous aurez soin de ^‘"•c | (M)l1 aux di(1,iuu(imjs D'ailleurs 
suie en elle-même, mais qu'il n*é- ' « m r hora, et. victoire.—C’est ce n.eg| |>a8 ce |)oinl ^ qil-()n VUM„ 
tait pas encore tenis. qu’il fal lait, aussi ce qu'ils Ont fait; ils tmi, re|)roche lûen fort, mais la dimi- 
attendre quelques années? Ce« i même répandu partout que je• nut|on ()n dit qu'à cette octa­
ne s'accorde pas trop. Oh ! vous | m’étais fort bien justilié.—Mais le ! sion vous avr7 excit^ nn rire uni. 
devriez bien vous donner le mot croyaient-ile eux-mêmes.—Pro- j v<.rse| .)nrm{ vos cinq cens Elec- 
vous et vos defensi ms. Des baldemeiit,—fx/re, liait an - ! igun leur disant qu’il fallait 
ileux vieillards de Susaïuic, I un vadien ! I ah ! je duai que c est ^ ,|j, l’arme nt pour faire veiller à la 
dit subsc/nno et l’autre mi b prino, | un misérable Papier, je ferai bien s{tr€ti de leurs filles et de leurs 
et vous savez que cela les perdit j du Inuit, je |iiëtiieiHi, j en appel- j f'cinines. Ni ce n’est que pour 
tous deux ; vous voyez qu’il est [lerai aux Journaux—Oh? pourjce|i1( c>e«t de l’argent bien vai- 
toujourK bon de si» donner b* mot. j les Journaux n en pailez pas, ils Dement dépensé ; car vov» z-vous |

Hitttr Cotntnrrcialc
importations.

Juillet 96.
Navire North lirilain, Miller, de 

ï.iverjiool—58 lioirrH Citrons, 9 ba­
rils Vernis, W. ftiidden. 260 ton- ' 
lien u x Sel, C. Hfolt.

Brig Nnnty, Hunter, delnJamui- 
UUt*—5 boucau!i tierçons |5 iiuarts 
Cassonade, 75 tonnes Bum 5f0 do. 
Mêlasse, Gillespie, Finlay &• ro. IS 
tonnes Bum Patemons èr Weir. 17 
tierçons 4 quarts Cafe, J. I<eaycraft. 
3 bourauts Séi^ars, 10 tonnes Bum. 
10 tierçons 4 quarts Café, S barda 
Shrub, Quirouet, Chime &.co.

r.xpo II TATIONS
Depuis le 5?l juillet jusqu’au 27. 

4812 pièces l\n, 504 do. Chêne,

oit lui jeticrait des pierres." 
Oh! pour lu coup, bien fou qui 
s’y serait exposé, et vous leur a- 
vez donné là un argument in bar- 
haro; assurément c’est le meil­
leur que vous aviez donné. Per­
sonne n’osera y répondre, et un 
gros caillou est trop difficile en 
persuasion. Mais entre nous,

Vous avez fortement crié cou- sont contre voua, et encore nue tant qiie certaiMH rusés «'t friands °,rm,‘A J ? ‘,0'
tre les tents anonymes, ut vous a- ji"is si IA Canadien n a pas per- personnages conspireront contre vrs &cM 30909 Douilles &c., 804
vez «léfié le ciel, la terre ut les en-j du la mémoire il vous dira, t.||(.St j| n’y a gardes, ni irai c h- j'Di-ppcH, 1521 Battenx, 4000 Ccrclei»,
ftr»dev,n;r»o„5.ocu»er.le.an.;soycz sur: “ Qu..i Mr. .le j- tien,Iront. E«fo | SfSîJS »>St
cinq cens électeurs. 14 f/uel-^ ». aiiiit Krai, aou> |>j\cz n amla- Monsieur, il lau! nous séparer, I uuaris Potage, 2119 do. Fleur! 517

4 (ju*uh osait Ic fnirCy (liiii€ZmVou$% t ^ e* et d elliouteiie des laits ci\e* ynng conseillant de ne* donner ^^rd, 8ü do, Bceuf, 9tdo, i*iàri-
44 rus? Vous ave/ le front d’en 1 (|or/nHVint CJIie des nruimens/w ^ ^ do. Alo«p, Odo. Huile, 1485t uou Kia\«iiii que ni k •iiriinnens ih quintaux Hiscuu, S quarts Cmckerc»
‘4 appeller aux Jmirnaii.x sur ?? sl)arlmro% plutôt que* de ces rai- 78 quintaux Morue, 6 quarts 10 tier-
44 dont nous vous avons accusé a .sons, dont on peut faire voir h. |'on, 'T'* 53%'
„ I-. . , I- • . ,1. L. , . . 1 iiiimds Bled, &<Î. &c. t<c.I egard dus diminution!* ' allez- futilité ou la fausseté. ________
“ y voir dans ces journaux, que ;
“ tous vos cinq cens Electeurs y |

cieoiuii (h.iii itr ijiininrr «mr^i ut- lircsif
1| B Pmlement Provincial étant

du c Electeurs in<ttprr,>tiinule la Hau­
te-Ville de Québec.

Mr s'i l pur».
ELECTION GENERALE.

„ :,i . 1 ^ ! 1,’éleciiim pour le qimrlier ouest deaillent avec vous; vous y ver-! ^ vi,|ed, mU**! «Vs. .orminée
“ rc z là que la réduction n attei- , medi dernier ...«im, en Ikveur de MAI. JLj di880utt vou, ,,(es appe„é!) de
“ gnait pas même lus salaires de 1 1 al>J,,e"".ct Rocheblavc. nouveau à exercer le droit de choisir

cesargumrn- là ne sont pas bons j“ DEUX CENS LOUIS; vous \\^\^T"Urx7nnL'' <n fm-ur'üê. Jeml.lér^r'ceUeVio^n^1
M. Bnnvoizé,de l’endroit et de AI. A-! i„...:Jpour tout lu inondu: n’en auriez-1 “ y verrez que le Canadien n’a 

vous pas donné quelque autreîll y “ pas trompé le public, qu’il a-
a du certaines gens difficiles à 
contenter ; ce n’est pas avec des 
argiimens «le pierre ni «le bois 
qu’on lus persunle, mais avec 
du bonnes raisons immatérielles 

• seulement ; mais avant de les 
donner il faut y regarder à deux 
fois, e;ir on y répond à celle-là. 
Sur l'article «les subsides, |Kir 
exemple, que leur avez-vous «lit ? 
car c'est là la grande question, 
voyez-vous.—Ma foi, je men suis 
bien tiré. On m’avait accusé de 
m’être opposé aux diminutions, et 
j’ai dit pour raison, que j'étiiis 
bien «l’avis de diminuer lus gros 
salaires de ‘2Ô «lu 50 par cent ut 
quelqu«’s-uns même «h-s trois 
quarts, mais que je m'étais oppo­
sé à la diminution des petits sa­
laires «lu iCôO .£00 et «£l0o, par 
exemple comme celui «lu Sergent 
«l’Armes, &c,—Mais Mr. de St. 
Réal, y ni ez- vous pensé ? Eh quoi ! 
tic saviez-vous pas que ces petits 
sulaircs-h) étaient exemps de la 
diminution!—A «lire lu vrai, je 
nïè suis senti un peu mal à l'aise 
Kirstjbe j'ai touché cette cor«le— 
Oui, Monsieur, vous avez rendu 
là un son bien faux ; le misérable 
Canadien, qui ne laisse pas, ne 

’vous en «léplaise, de distinguer 
nm* bonjie raison d’âv«'C une mau- 
.vaise, pourrait fort bien vous ac- 
custT d’ovoirei» le front «le venir 
m«’ntir effrontément à vos cinq 
cens Electeurs. V«uis avez voté, 
avez-vous «lit, contre les réduc­
tions, parce qu'on voulait aussi 
diminuer lès petits salaires, qui ce­
pendant avaient été exemptés «lu la 

‘réduction ? tPour cette fois, Mdn-

“ vait raison «le vous accuser «le 
vous être opposé à une «liminu- 

“ tion dans les gros salaires, pui,s-

iiuible uerthulot, ce culte ville ^ ^ par un désir sincère d'avancer, 
jernien repres.nl h ns ula.ent M- Ba-J lln,an[ mVst p(KsibIo les
frau, «pu s est r.-nre, et AL 0««len. r,-.N de prüViliee en général, mail
^u. k MlolUrl, ma.sii a pas e.,-reel,i. „(irto,lt, CC1^ nyftllt rapporl all com.

,,,,,, -Mil -l** suis porté à solliciler vos suffia-mable Berlhelot, ce celte ville 1 —1 --
d
deuu
9 «f ,| 1,1 1 * Il I ..J . . •» ... V a... U V • ■.—

JAIivI. Jjiîillt'liut Ct ISoissqii-j mnxg de celle cité, dontlaprospéri-
“ que leé petit® en étaient exemps. nîU,,tIont *;l'i;iunan,imeu,cnt ,d.oit ,H,'e tüUj0Ura u,,ie i ceUe d« 

' .* 1 pour lu comic «b* llamsiiiiv. toutlo pays.
rut-il jamais, Mr. VaIbures, f Etat «lu Pùleùl'lle d’Orléans! Je Pu,s référer à la conduite que 

“ amlace et impudence compara-1 |)jt.r au soir i ,,a‘ ,en,,e que j’ai eu l’hon-
„ii », -, il, i: . M. j i.i «leur d’être un Membre du Parlement“bleala votre!!! Un mot sur Q'‘'rn»«ct 142 Impérial, pour preuve de Pindépen-
“un autre point, comme Orateur I > anfulson 12 ^ {dance de mes principes, etdel'assi-
«»__()n In-a accusé, avez-vous «lit, j •lr, n'el' a a,>iioncu «juu vu j duité dans l’exécution «le mes devoirs.
. , , ■ i . , ’la grande majorité contre lui, il! -Si j’ai assez de bonheur, pourobte-“ «1C II aVOir pa.S SUIVI le CotU (III 1 ^ J , . L.onrrf. „„„« i allait se consulter pour savoir s il ' nir'(>trrcon,ldMCe, soy*za$suriaj Rue, , ,...... o,. pour:

peuple, comme ma place «I O- I (1(.vait se retirer aujourd bui. 
rateur m obligeait du le faire! i;iul du Pôle a la Haute-Ville à 
Mais où était le peuple dans , «leux heures aujourd’hui.

, , , : • , Vallières 4('f>une ugale division dus mem- Sumt 3VI
Primrose. 187

A rajournement Lundi dernier Mr. 
Perrault til se- rcmerrimen* à aesamis 
et leur dit qu’il su relirait.

Etat du Pôle à la Basse-Ville à 
deux heures aujourd’hui. 

Bélanger 14(i
M'Cailum 110
Young 50
Freer. 15

“ lires/—Oui, Monsieur, àlapre- 
“ miéru proposition «lu Mr. i*a- 
“ pineau, mais quand on en est 
“ venu'à procéder à la diminution, 
“ le peuple était-il alors avec 
“ M M, Taschereau, Davidson, 
“ Oldham ct Ne tison, ou bien a- 
“ vec le reste de la Chambre ? 
“ Cependant Mr. Vallières a vo- 
“ té avec ces quatre membres. 
“ Après cela, viendra-t-il dire : 
“ Messieurs, lorsque la Chambre 
“ est divisée également, où est le 
“ peuple ? Il faut avoir un front 
“ d'airain pour oser parler ainsi 
4< en public." Monsieur, que ré­
pondrez-vous à ceci? Vous ne 
pourrez plus dire que le Canadien 
a menti ; car il vient de vous 
prouver en deux mots, que c’est 
vous qui êtes le menteur, non pas 
comme vous avec de l’effronterie 
et des argumens in barbaro, mais 
par de bonnes et fortes raisons ; 
mais passons outre.

On dit aussi que vous avez 
parlé d’un, certain aveu qu’avait 
fait IVJr. Papineau, savoir que 
sy \ Mr. Papineau était bien aise

je ne manquerai pa» défaire tout mon 
lios-ilile pour mériter cette faveur, en 
remplissant avec fidelité et zèle la 
charge dont vous m'aurez revêtu.

J’ai l'honneur de me souscrire,
Mes.leurs.

Voire très humble et dévoué 
Serviteur,

F. W. PRIMROSE.
Quebec, Il Juillet J8?4.

ENCAN.

JEUDI piochain, le 5 courant, àla 
I Chambre d’Encnn des r.oussignés, 
j sans réserve, pour clore des consi» 
. gnalion»’:

Il parait qu’un rassemblement-de ' U-A TRE-V ING F qimts peintu- 
danse au faubourg Saint-Koch, qui ^£SV re blanche^ de Londrea de la 
eut lieu samedi dernier au soir, dans meilleur quabU-, de 5G Ibs chaque.

20 balles tabac des Indes Orientales, 
20 quarts tabac en lorqucttc de la 

Virginie, de la meilleure qualité,
4 baies cannevas,

12 quintaux meilleure lard d’Angle­
terre,

50 boites tôle,'
30 quarts lard.

une maison qui n’est pas ordmaiie 
ment habitée, mais qui lut louée pour 
l’occasion, il s’éleva une rixe qui Au­
ra probablement des suites sérieuses | 
pour les intéressés. Les hommes ras­
semblés étaient tous de basse classe, et j 
les femmes de mauvaise réputation. {
Un nommé Bru nette,de cette ville, soit 
par jalousie ou par quelque autre mo-. 25 ditto bœuf, 
tif, chercha querelle à un jeune hom-j 20 ditto fleur,. 
rao de Montréal, nommé Betourné,, 100 quintaux biscuit, 
qui était employé à bord d’une des : —APRES QUOI—
goîlettes de Air, Marett, et il s’ensui*, Draps superflns de différentes cou* 
vit une bataille dans laquelle Brunette : |Pur,| Casimires, Gants de kid fran- 
fut battu. D sortit, rentra un cou- çajg pour dames, Mouchoirs de «om», 
teau à la ma.n, et en donna plusieurs (;oto„ rayé, Toile d’Irlande, Toile à 
coups à Betourné, qui reçut deux draps, Bottes pour .M«usieura, Hardes, 
grandes bliîssures, aux deux puisses. J Mousselines, Cotons imprimés, Sehà* 
Betourné est maintenant à l’hôpital ies> et une variété d’autres articles.'
des émigrés, et Brunette en prison 
La police qe saurait vetller.avec trop 
d’attention sur ces sortes de rassem- 
Siemens ; ils sont fréqueqs.'—Oazett: 
,fr Qufbec,

’AUS8I—Quincailleries, 
lut-vente commencera à UNE heure. 

. ROsS fit’MITCHELL, ’ 
3 Août 1824. t \ c.



La Promenade de Bernardin de 
St. Pierre.

Pernardin après avoir parcouru 
tes diflerentes régions du globe, 
revint en France mettre en ordre 
son travail et publia les Eludes 
de la Nature, suivi de Paul et 
Virginie, et entreprit ensuite la 
Chaumière Indienne. Pour cet 
objet, il alla s’établir au village 
û’Etiolle, situé entre la Sdine et 
la forêt de Sénart, où il allait 
souvent méditer, lorsqu'un jour 
il se trouva égaré dans cette me­
me forêt. Main par bonheur, le» 
principaux propriétaire» du lieu 
s’étaient réunis jee jour-là dun» 
une grande chasse, pour delivr» r 
le paya des animaux sauvages 
qui le dévastaient, et il fut ren­
contré par les chasseurs, qui 
s’empressèrent de donner à ce 
vénérable vieillard tous le.s soins 
et les secours, que demandaient 
les fatigues d’une longue marche. 
Tout à coup arrive un nouveau 
chasseur.riche banquier de Paiis, 
qui s’écrie en arrivant: “ Que 
vois-je! Monsieur Bernardin de 
Saint-Pierre!...." A ce nom 
tous entourent le célèbre Soli­
taire, en se félicitant d’une aussi 
agréable rencontre, mais aucun» 
n’éprouvent une émotion aussi vi­
ve que les nègres qui font partie 
de l’équipage de chasse, et qui 
depuis longtems établis en Fran­
ce, avaient lu tant de foi» Paul 
et Virginie. Rien n’est oublié de 
leur part pour témoigner leurs 
vifs sentimens à l’ami des noir», 
leur éloquent défenseur. Le» nè­
gres placé» derrière lui se dispu­
tent l’honneur d.e le servir. 
44 M’appartenir, dit l’un d’eux; 
moi l’atné d’tous z’aut’, et mbiom- 
mer Domingue—Nom là c’est 
nom d’honneur, ajoute un autre 
nègre ; n’accorder droit de por­
ter H qu’à bon noir, qui servir 
maître tant comme serviteur fidè­
le:—C’est à caus’ ça, reprend 
Domingue, femme à moi s’nom- 
tner Marie, chien à moi s’uom- 
iner Fidèle..." Aussitôt il fait 
venir son chien et lui ordonne de 
caresser le bon vieillard. 44 11 est 
bien juste, s’écrie un des plus ai­
mables de la bande, que Bernar­
din de Saint-Pierre égaré dans les 
boi», reçoivent les caresses de 
Fidèle."

“ Jamais, s’écrie i son tour 
l'heureux vieillard, jamais je n’é-

Srouvai une ivresse aussi pure....
lais tous ces hommages si tou- 

chans ne peuvent me faire oublier 
ue je me trouve à deux lieues 
’Etiolle, et que l'on y doit être 

par mon absence, dans la plus 
grande inquiétude. Souffrez donc 
mes bons amis, que je m’arrache 
d’auprès de vous, afin d'aller 
rassurer par ma présence les ha- 
bitans du château que j'ai quittés 
ce matin. Toutes mes forces sont 
revenues, et je puis me remettre 
en route. Tout ce que je vous 
demande, c'est de me faire ac­
compagner par quelqu’un qui 
connaisse assez bien la forêt, 
pour m’empêcher de m’égarer 
encore. Chacun s'empresse de 
lui offrir, l’un son cheval, l’autre 
sa calèche.—44 Pas b’soin d’ehi- 
val, de calèche, s’écrie un des nè­
gres ; bras à nous bons pour por­
ter digne ami; nous vlé prouver 
à U dans z’aut noirs être tout plein 
Domingue."

Au même instant ils forment à 
la hâte un brancard qu’ils cou­
vrent de mousse, et qu’ils ornent 
de feuillage, lia y placent Ber­

nardin de Saint-Pierre, et cbar-| 
gent sur leurs épaules ce précieux 
fardeau, en faisant retentir la-fo- 
rêt de leurs chants d’allégresse.

Cependant, oi. était au château 
d’Ctioüe dans une inquiétude qui 
allait jusqu’à la consternation. 
On avait vu Bernardin de St. < 
Pierre, gagner la forêt au lever 
de l'aurore. Tous craignaient 
qu’il ne fût égaré, qu’il ne fût en 
ce moment exténué de fatiques, 
ou qu’il n’eût rencontré quelque 
sanglier blessé, &c.—44 Vous me 
faites frémir, ré|>oiu! la dame du 
château : allons tous à sa ren; 
contre, et promettons-nous de- 
revenir ici qu’après avoir trouvé 
notre cher fugitif." Aussitôt hom­
me», femmes et enfan», maîtres 
et valets vont à la découverte. 
Bientôt ils apperçoivent lu mar­
che triomphale qui approchait. 
Elle causa au premier aspect une 
vive inquiétude; chacun le croit 
blessé, mourant, peut-être déjà 
sans vie. Mai» bientôt les cii» 
de joie des nègres, et l’ivresse 
empreinte sur le front «le leur vé­
nérable ami, font passer dans 
l’âme de tous ceux, qui vont à sa 
rencontie, un ravissement inex­
primable. Lui-même, trop ému 
«■n ce moment pour proférer une 
seule parole, les rassure «lu geste 
et de la main, leur désignant ces 
Irons noirs couvert» «le sueurs, 
qui n’avaient vou!«i céder à per­
sonne le bonheur de le porter ain­
si pendant deux lieues entû're», 
et q«ti vinrent le c!épos«-r au châ­
teau d’Etiolleoù se réunirent tous 
les habitans du village, qu’avait 
attiré ce «lélicieux spectacle.

Bernardin de St. Pierre trou­
vant alors lu force «le s’exprimer, 
raconta ce qui lui était arrivé. 
Après avoir fait reposer les nègres 
qu’aurait humiliés l’offre d’une ré­
compense, il leur avoua que de 
toutes les jouissances qu'il devait 
i Paul et Virginie, il n’en était 
point de comparable à celle qu’il 
venait du lui faire éprouver. U 
les pria de lui laisser le brancard, 
commele plus cher mounment de 
sa gloire; et souvent le montrant 
aux jeunes littérateurs qui lecher- 
chaient- sa présence, il leur di­
sait:—44 Comment s’effrayer des 
44 des épines qui se trouvent à l’en- 
44 trée du Parnasse; comment 
44 craindre la longueur et la fati- 
44 gîte de la route, quand on a 
“ l’espoir de reposer un jour sous 
44 un pareil feuillage?"

Telles sont le» jouissances de 
l’homme de lettres, ami des 
hommes et de son pays. Qui* 
sont auprès d’elles quelques veil­
les consacrées à l’étude? Com­
bien à qui une certaine fortune et 
le sacrifice de quelques plaisir» 
d'un moment, permettraient de 
goûter par la suite ces délices in­
exprimables! Quant à voit» jeu­
nes et infortunés athlètes, qui a- 
vez à lutter de plus contre les ri­
gueurs de la fortune, ne vous dé­
couragez pas pour cela, la cou­
ronne vous coûtera cher, il e»t 
vrai, mais elle vaudra encore da­
vantage.

AUX ELECTEURS DU COMTE 
DE HAMPSHIRE. 

Messieurs,

AYANT eu l’honneur de vous 
représenter dans plusieurs Par- 
lemens, je m’offre eucore comme Can­

didat à ta prochaine Election et solli­
cite respectueusement vos suffrages.

Je suis 
Messieurs,

Votre dévoué serviteur, 
GEORGE WATERS ALLSOPP. 

Cap Santé, 20 Juillet, IS'èi.

AUX ELECTEURS DE LA BAS­
SE-VILLE DE QUEBEC. 

Messieurs,

SUR les suggestion» qui m’ont été 
fuites pur un graml nombre de» 

membres les plus respectable* de cette 
société, je suis porté à vous faire un 
offre de mes services comme un de vos 
représentuns, à l’Election g«;nérale 
qui doit «voir lieu prochainement et 
en conséquence de solliciter vos suf­
frages.

A l’exception de peu, je'croi»que je 
suis bien connu i tou*, et il vous reste 
à décider dans le choix que vous ^les 
appelés à faire, si mi's services sont 
acceptables.—Je ne puisdoncqiie vous 
assurer que si je suis honoré de votre 
confiance, vous ne serez point frustres 
dans votre attente eu autant que mon 
zèle et mes foibles «aleiis pourront con­
tribuer à promouvoir vos intérêts e«m 
génénileirent ou individuellement.

J’ai l’honneur d’être 
Messieurs,

Votre très humble et 
très obéissant serviteur, 

NOAM FREER.

Aux Electeurs indépendant de la liai* 
sc-Ville de Québec. 

Messieurs,

A La sollicitation d’un nombre 
de mes amis, je prends la li­

berté «le m’offrir comme Candidat 
pour avoir l’honneur de vous représen­
ter dans le prochain parlement provin­
cial.

Canadien de naissance, et attaché à 
ce pays par les liens lis plus forts, je 
ne puis avoir en vue «tue Se bonheur et 
la prospérité de cette province.

J’ai entendu dire, que si j’étais .as­
sez heureux pour rencontrer v< s suf. 
frages, je ne pouriuii pas açii avec cel­
te indépendance que l’on a droit d'ex­
iger d’un représentant, et «juc dan* 
bien «les instances je nie uouverai* 
place de manière à ne pouvoir pas 
concilier mes devoirs publics avec mes 
intérêts particuliers.

En réponse à cette a«sertion, je 
puis référer au t dernières année* pas­
sées, et je p;:s dire avec confiance

3u’a'jcunsde -eu x qui connaissent le.»
ifférente* circons'ances dans lesquel­

les je me soi* trouvé Miné, ne peuvent 
m'accuser d’avoir été conduit, depuis 
mon entrée dans la vie publique, par 
aucunes considérations particulières, 
chaque fins qu’elles se sont trouvées 
en opposition avoc mes devoir* envers 
ceux dont les intérêts étaient, à un 
certain point, placés entre mes «nains.

Messieurs, si vous me soutenez de 
maniéré à ce que je sois rapporté com­
me l’un de vos représentans ; je puis 
vous assurer que je m'attacherai avec 
assiduité aux devoirs «pie vous m'au­
rez imposés, et que dans toute» le* oc­
casion» j’adopterai le.s mesures qui, 
suivant mon humble opinions, me jwi- 
raitront les |>lus plus propres à main­
tenir cette constitution libre qu'il plut 
au Gouvernement de sa Majesté d’ac­
corder à cette province.

Je suis,
M essieurs,

Votre très humble et otiéis- 
saut serviteur,

T. A. YOUNG. 
Qu«!b<v, 17 Juillet, 18*4.

Aux Electeurs de la basse-Ville de 
Québec.

Messieurs,
A confiance dont vous m’avez 
honoré dans les «leux derniè­

res Elections m'impose le devoir de 
vous offrir de nouveau mes services 
dans le moment actuel, et s'ils vous 
stmt agréables, permettez que je solli- 
cite très n’spectueusèment vos vrtix et 
votre influence à la prochaine Election., 

' - Je suis, Messieurs,
• ' Votre très humble'

et très dévoué tlerviteur, • 
JEAN BELANGER. 

Québec, 27‘Juillet ISSL >

A VENDRE.

A VENDRE, à bon marché, par 
le Soussigné, 3iX) chaldrons du 

meilleur CHARBON à gril!*’, «le New­
castle. U. ÜOWl’.N.

25 Août,, 1823* ,

AUX ELECTEURS DC COMTE 
D’HERTFORD. ' '

Messieurs,

J’AI l’honneur de vous cITrr 1 
de nouveau mes Services 

pour voit» représenter dans le prochain 
Parlement, en conséquence je sollicite 
vos suffrages à la prochaine Election.

J’ai l’honneur d’être,
Votre très humble et 

Très obéissant Serviteur^ 
______________F. BLANCH ET.

Nouvellement Publié «à
vendic à cette imprimerie, cher 

J*>skph Rot, écr. à Montréal, sur le 
| Marché Neuf, et chez Mr. P, X. Bot- 
' vi.v, au Trois-Rivière*.

UN PA M PH FL ET, EN LANGUI 
FRA NC A1SE, INTITULE’

Un Appel au Parlement Impérial
HT AU X U Allt FANS ORS COLON IIS AN 

GLAISES DANS I.’AMEHiuUE OU 
NORD

sur les prétentions exorbitantes du 
Gouvernement Exécutif et du Consul 
Législatif de UiPratinre du llas-Ca-. 
nada, par un Membre de la Cham­

bre d'Assemblée.
Prix—2*.

Ce Panfphlet comprend im exposé 
des préreniions du Gouvernement Co- 
lunial depuis les accusulions(//nj;r«.'A- 
menti) de !a Chambre d’Assnmbléo 
contre le deux Juges de la Province 
jusqu’il la fin de la dernière Session du. 
Pai icment.

Bureau du Canadien 
Quéuce, 7 Juillet 1821.

-f t fTNE Matson bâtie en pierre 
•lîp i'njuatre étages, sise et si­

tuée dun» la rue CntiilJard, avec des 
pocllrs fixés convenablement, une 
cour étendue, remises, étables, etc.— 
Ln maison est en bonnes réparation- 
ayant été bâtie en 1814. Les termes 
de payement seront facile*.—S’adresser 
À Wvr THOMAS, propriétaire, 
chez Madame A. Sttruens, rue 
St. Juan.

Québec, 2o Jnn.

NEUTZ *Sc Co.
Fabrique de l'abae sur le marche de la 

Haute- vau.
ONT Constata mimt à ventlr* en 

gros et un détail et aux plus bas
prix.

Tabac en poudre de la meilleur*: 
qualité.

Ditto ■ de Prêtre,
Tabac en torquelte de plusieurs 

sortes,
Tabac à chiquer en rôle,
Tabac en feuille &c. &c. Sic. 

Québec, 10 Mai 1S2I.
TERRES A VEN DKÊT ~

Dans le Haut et le bas-Canada.
5oo Acres—dans le Township de Cod- 

tnanchester, Bas-Canada, 
loo Acres—dans le Township de Lan­

caster, Comté de Glengary, Dis­
trict—Est du Haut-Canada...

2oo Acres —dans le township, «le 
Roxburgh, Comté de Stormont, 

District-Est du Haut-Canada.
3oo Acre* -dans le Township . <l«

. Cornwall, Comté de. Slormont, 
District-Est du Haut-Canada.

2oo Acres—«lans le Township de Os­
good, Comté de Russell, District- 
K*t du Haut—Canada.

2oo Acres—don» le Township de Ne- 
peau, Comté de Carlton District de 
Johnstown, Haut-Canada.

2«>o Acres—dans le Township de» 
Reach, Comté de York, District- 
Intérieur, Haut Canada.

2oo Acres—dun* le Township da 
Gainsborough, Comté de Lincoln,

I District de N <agara, Haut-Canada^
* Pour plus amples informaiioni,'
! s’adrsser à ' : '
* ROGERSON, HUNTER et Ce. 

Québec, 31 Dec. 1823.

AVF.NDRK,—49 pipes de Madère de 
Payai, supérieur.

. S'adresser &
HKNKYS. CHAPMAN. 

No. 9t Rue St.-Fier* 
29 Oct- 1823.


